Mathématiques – Résolution de problèmes — CE2 — Période 2
Problèmes de multiplication et de partage : le schéma en barres
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE2 : résoudre des problèmes en utilisant des nombres entiers et le calcul ; modéliser une situation ; problèmes relevant des structures multiplicatives. Prolonge le schéma en barres installé en période 1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un problème multiplicatif.
1. Représenter la situation par un schéma en barres.
1. Distinguer partage et groupement.
1. Vérifier la vraisemblance d'une réponse.

	Compétences travaillées
	1. Chercher
1. Modéliser
1. Calculer
1. Communiquer

	Prérequis
	1. P1 : le schéma en barres pour l'addition et la soustraction

	Matériel / supports
	1. Bandes de papier ; jetons ; affiche des schémas
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : schémas produits ; choix de l'opération.
1. Évaluation finale : résoudre quatre problèmes en produisant le schéma, l'opération et la phrase-réponse.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de problèmes ; taille des nombres.
1. Qualitative : schéma fourni en ★ ; problème à deux étapes en ★★★.
1. Le schéma en barres est OBLIGATOIRE, et il est évalué autant que la réponse. Un élève qui produit un bon schéma et se trompe de calcul a fait le plus difficile.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Les barres égales
	Représenter une situation multiplicative.
	45 min

	2
	Partage ou groupement
	Distinguer les deux situations de division.
	45 min

	3
	La phrase-réponse
	Répondre à la question posée, pas à un calcul.
	45 min

	4
	Est-ce que ma réponse est possible ?
	Contrôler la vraisemblance d'un résultat.
	45 min

	5
	Les problèmes à deux étapes
	Enchaîner deux calculs.
	45 min

	6
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Les barres égales
	Objectif
	Représenter une situation multiplicative.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Bandes de papier ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Un nouveau schéma
collectif
	20'
	1. Un problème est lu : « Le meunier a 4 sacs. Dans chaque sac, il y a 25 kg de farine. Combien de kilos en tout ? »
1. Projection 1 : le schéma de la multiplication.
1. LE SCHÉMA : je dessine 4 barres, TOUTES DE LA MÊME LONGUEUR, chacune valant 25.
1. Puis une accolade en dessous, avec un point d'interrogation : c'est ce que je cherche.
1. CE QUI EST NOUVEAU par rapport à la période 1 : les barres sont ÉGALES.
1. En période 1, on avait deux barres différentes (l'addition) ou une barre coupée (la soustraction).
1. Ici, toutes les barres sont pareilles. C'est LA marque de la multiplication.
1. LA QUESTION QUI GUIDE LE SCHÉMA : est-ce que toutes les parts sont pareilles ?
1. Si oui → multiplication. Si non → addition.
1. Cette question suffit et elle est très fiable.

	Je schématise
binômes
	15'
	1. Quatre problèmes sont donnés, SANS demander de les résoudre.
1. Consigne : faire seulement le schéma.
1. Séparer le schéma du calcul est délibéré : cela oblige à comprendre la situation avant de chercher un résultat.
1. Beaucoup d'élèves se jettent sur les nombres sans lire. Le schéma les en empêche.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le schéma des barres égales.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Barres à compléter ; petits nombres

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Schéma à produire seul ; nombres à trois chiffres


Trace écrite / bilan : Fiche : les barres égales.


SÉANCE 2 / 6 — Partage ou groupement
	Objectif
	Distinguer les deux situations de division.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Jetons ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux problèmes qui se ressemblent
collectif
	20'
	1. PROBLÈME A : « 24 pommes sont partagées entre 4 enfants. Combien chacun en a-t-il ? »
1. PROBLÈME B : « 24 pommes sont mises dans des sacs de 4. Combien de sacs ? »
1. Les nombres sont les mêmes. Le calcul est le même. Mais la situation est DIFFÉRENTE.
1. Projection 2 : partage et groupement.
1. DANS A, je connais le NOMBRE DE PARTS (4 enfants). Je cherche COMBIEN DANS CHAQUE PART.
1. DANS B, je connais LA TAILLE DE CHAQUE PART (4 pommes par sac). Je cherche COMBIEN DE PARTS.
1. On le fait EN VRAI avec 24 jetons, les deux fois. Les gestes sont différents.
1. Dans A : je distribue une par une, comme les cartes.
1. Dans B : je fais des paquets de 4, jusqu'à épuisement.
1. LE RÉSULTAT EST LE MÊME (6), mais il ne veut pas dire la même chose : 6 pommes, ou 6 sacs.
1. C'EST POUR ÇA QU'ON FAIT UNE PHRASE-RÉPONSE. Sans elle, « 6 » ne veut rien dire.

	Trier des problèmes
groupes
	15'
	1. Huit problèmes sont donnés, à trier en deux tas : partage / groupement.
1. Consigne : justifier chaque choix en disant ce qu'on connaît et ce qu'on cherche.
1. Ne PAS demander de calculer. Le tri seul est l'objectif de la séance.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : partage ou groupement.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre problèmes ; jetons disponibles

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit problèmes ; inventer un problème de chaque type


Trace écrite / bilan : Fiche : les deux divisions.


SÉANCE 3 / 6 — La phrase-réponse
	Objectif
	Répondre à la question posée, pas à un calcul.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Problèmes ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Un nombre ne répond à rien
collectif
	15'
	1. Un problème est lu, et la réponse « 6 » est proposée au tableau.
1. Question : est-ce que ça répond à la question ?
1. Les élèves hésitent. On relit la question. « Combien de sacs ? »
1. « 6 » ne dit pas si ce sont des sacs, des pommes, ou des kilos.
1. LA PHRASE-RÉPONSE : « Il faut 6 sacs. »
1. LA MÉTHODE INFAILLIBLE : je reprends les MOTS DE LA QUESTION dans ma réponse.
1. « Combien de sacs ? » → « Il faut … sacs. »
1. « Combien chaque enfant en a-t-il ? » → « Chaque enfant a … pommes. »
1. Ce n'est pas une formalité scolaire : c'est le seul moyen de vérifier qu'on a répondu à la BONNE question.
1. Beaucoup d'erreurs viennent de là : on calcule juste, et on répond à une autre question que celle posée.

	Entraînement
individuel
	20'
	1. Cinq problèmes complets : schéma, opération, phrase-réponse.
1. LA GRILLE EN TROIS POINTS est utilisée : j'ai fait mon schéma / j'ai écrit mon opération / j'ai écrit ma phrase-réponse avec les mots de la question.
1. Trois points, pas plus. Une grille à six critères n'est pas utilisable au CE2.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ma grille en trois points.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Phrase-réponse à trous

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Problèmes où la question est piégeuse


Trace écrite / bilan : Fiche : la phrase-réponse.


SÉANCE 4 / 6 — Est-ce que ma réponse est possible ?
	Objectif
	Contrôler la vraisemblance d'un résultat.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Problèmes avec réponses ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Des réponses impossibles
collectif
	18'
	1. Des problèmes sont donnés AVEC des réponses, dont certaines sont absurdes.
1. « 24 pommes partagées entre 4 enfants : chaque enfant en a 96. »
1. Les élèves rient. Et c'est exactement le but.
1. LA QUESTION À SE POSER : est-ce que ma réponse est POSSIBLE ?
1. LES DEUX RÈGLES qui suffisent au CE2 :
1. 1. Quand je PARTAGE, chaque part est FORCÉMENT plus petite que le tout.
1. 2. Quand je GROUPE ou que je multiplie, le résultat est FORCÉMENT plus grand qu'une part.
1. Avec ces deux règles, on détecte la plupart des erreurs d'opération.
1. Un élève qui multiplie au lieu de diviser trouve un résultat beaucoup trop grand. C'est détectable.
1. CE CONTRÔLE EST LE MÊME que l'ordre de grandeur en calcul posé. C'est le même réflexe.

	Le jeu des réponses
binômes
	17'
	1. Huit problèmes avec réponses, dont quatre fausses.
1. Consigne : trouver les fausses SANS refaire les calculs, seulement en se demandant si c'est possible.
1. Puis vérifier en calculant.
1. Ce jeu installe le réflexe de contrôle bien mieux que la consigne « vérifie ton résultat ».

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : est-ce possible ?


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre problèmes ; réponses très absurdes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit problèmes ; erreurs plus fines


Trace écrite / bilan : Fiche : le contrôle de vraisemblance.


SÉANCE 5 / 6 — Les problèmes à deux étapes
	Objectif
	Enchaîner deux calculs.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Problèmes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Il manque quelque chose
collectif
	18'
	1. Un problème est lu : « Le boulanger a 5 sacs de 20 kg de farine. Il en utilise 60 kg. Combien lui en reste-t-il ? »
1. Question : peut-on répondre tout de suite ?
1. NON. Il faut d'abord savoir combien il avait EN TOUT.
1. LE PRINCIPE : dans un problème à deux étapes, la première réponse SERT à la deuxième.
1. Elle est une réponse INTERMÉDIAIRE : elle ne répond pas à la question posée.
1. LE SCHÉMA AIDE ÉNORMÉMENT ICI : je dessine 5 barres égales de 20, puis j'en barre une partie de 60.
1. Sur le dessin, je VOIS qu'il faut d'abord tout rassembler avant d'enlever.
1. LA MÉTHODE : j'écris les DEUX questions dans l'ordre.
1. Question 1 : combien de kilos en tout ? Question 2 : combien lui en reste-t-il ?
1. Écrire les deux questions est le geste qui débloque ces problèmes.

	Entraînement
binômes
	17'
	1. Trois problèmes à deux étapes.
1. Consigne : écrire les deux questions AVANT de calculer.
1. L'ERREUR CLASSIQUE : donner la réponse intermédiaire comme réponse finale.
1. Le remède : relire la question posée AVANT d'écrire la phrase-réponse. Toujours.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les deux questions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Première question donnée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois étapes ; question à formuler seul


Trace écrite / bilan : Fiche : les problèmes à deux étapes.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Les repères de la période sont rappelés :
1. Toutes les parts pareilles → multiplication. Barres égales.
1. Je connais le nombre de parts → partage. Je connais la taille des parts → groupement.
1. Ma phrase-réponse reprend les mots de la question.
1. Je me demande si ma réponse est POSSIBLE.
1. Dans un problème à deux étapes, j'écris les deux questions.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Quatre problèmes : un multiplicatif, un partage, un groupement, un à deux étapes.
1. Pour chacun : le schéma, l'opération, la phrase-réponse.
1. LE SCHÉMA COMPTE AUTANT QUE LA RÉPONSE. C'est annoncé aux élèves.

	Trace
individuel
	10'
	1. Évaluation corrigée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois problèmes ; schémas amorcés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre problèmes ; inventer un problème


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Le schéma des barres égales  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. « Le meunier a 4 sacs. Dans chaque sac, 25 kg de farine. Combien en tout ? »
MON SCHÉMA
	25
	25
	25
	25

	← toutes les barres sont ÉGALES →
	
	
	

	? kg en tout
	
	
	


 
CE QUI EST NOUVEAU
1. En période 1, mes barres étaient DIFFÉRENTES (l'addition) ou coupées (la soustraction).
1. Ici, elles sont TOUTES PAREILLES.
1. C'est LA marque de la multiplication.
MA QUESTION POUR CHOISIR
1. EST-CE QUE TOUTES LES PARTS SONT PAREILLES ?
1. OUI → multiplication.
1. NON → addition.
1. Cette question suffit, et elle marche presque toujours.
Ex. 4 — PARTAGE OU GROUPEMENT ?
	
	PROBLÈME A
	PROBLÈME B

	L'énoncé
	24 pommes partagées entre 4 enfants
	24 pommes mises dans des sacs de 4

	Je connais
	le NOMBRE de parts (4 enfants)
	la TAILLE de chaque part (4 par sac)

	Je cherche
	combien dans chaque part
	combien de parts

	Mon geste
	je distribue une par une
	je fais des paquets de 4

	Ma réponse
	6 pommes
	6 sacs


 
LE POINT IMPORTANT
1. Le résultat est le même : 6.
1. Mais ça ne veut PAS dire la même chose : 6 pommes, ou 6 sacs.
Ex. 5 — C'est pour ça qu'on fait une phrase-réponse
1. Tout seul, « 6 » ne veut rien dire du tout.
Ex. 6 — Je trie
1. Pour chaque problème, j'écris P (partage) ou G (groupement).
1. Et je dis ce que je connais et ce que je cherche.
 
 
 
 
 


ANNEXE 2 — Ma phrase-réponse et mon contrôle  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA MÉTHODE INFAILLIBLE
1. Je reprends les MOTS DE LA QUESTION dans ma réponse.
	La question
	Ma phrase-réponse

	Combien de sacs ?
	Il faut ……… sacs.

	Combien chaque enfant en a-t-il ?
	Chaque enfant a ……… pommes.

	Combien lui en reste-t-il ?
	Il lui reste ……… kg.


 
POURQUOI CE N'EST PAS UNE FORMALITÉ
1. C'est le seul moyen de vérifier que j'ai répondu à la BONNE question.
1. Beaucoup d'erreurs viennent de là : on calcule juste, et on répond à autre chose.
MA GRILLE EN TROIS POINTS
	Je vérifie
	☐

	J'ai fait mon SCHÉMA
	

	J'ai écrit mon OPÉRATION
	

	J'ai écrit ma PHRASE-RÉPONSE avec les mots de la question
	


 
1. Trois points. Pas plus. Une grille avec six choses à vérifier, on ne s'en sert pas.
Ex. 4 — EST-CE QUE MA RÉPONSE EST POSSIBLE ?
1. « 24 pommes partagées entre 4 enfants : chacun en a 96. »
1. C'est impossible ! On le voit tout de suite.
MES DEUX RÈGLES
1. 1. Quand je PARTAGE, chaque part est FORCÉMENT plus petite que le tout.
1. 2. Quand je MULTIPLIE ou que je GROUPE, le résultat est FORCÉMENT plus grand qu'une part.
À QUOI ÇA SERT
1. Si je multiplie au lieu de diviser, je trouve un résultat beaucoup trop grand.
1. Et je peux le voir tout seul.
1. C'est le même réflexe que l'ORDRE DE GRANDEUR en calcul posé.
Ex. 5 — Le jeu des réponses fausses
1. Trouve les réponses impossibles SANS refaire les calculs.
	Le problème
	La réponse donnée
	Possible ?

	30 bonbons partagés entre 5 enfants
	6 bonbons
	

	6 boîtes de 12 œufs
	2 œufs
	

	48 élèves en groupes de 6
	8 groupes
	

	100 kg partagés en 4
	400 kg
	


 
Ex. 6 — Ma question de contrôle
1. « Est-ce que c'est POSSIBLE ? »
1. Je me la pose à chaque fois. Avant d'écrire ma phrase-réponse.


ANNEXE 3 — Les problèmes à deux étapes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. « Le boulanger a 5 sacs de 20 kg de farine. Il utilise 60 kg. Combien lui en reste-t-il ? »
PUIS-JE RÉPONDRE TOUT DE SUITE ?
1. NON.
1. Il faut d'abord savoir combien il avait EN TOUT.
LE PRINCIPE
1. La première réponse SERT à la deuxième.
1. C'est une réponse INTERMÉDIAIRE : elle ne répond pas à la question posée.
MON SCHÉMA M'AIDE ÉNORMÉMENT
	20
	20
	20
	20
	20

	← tout ce qu'il avait →
	
	
	
	

	60 kg utilisés
	
	? kg restants
	
	


 
1. Sur le dessin, je VOIS qu'il faut d'abord tout rassembler avant d'enlever.
MA MÉTHODE
1. J'écris les DEUX questions, dans l'ordre.
1. Question 1 : combien de kilos en tout ? → ………
1. Question 2 : combien lui en reste-t-il ? → ………
Ex. 4 — LE GESTE QUI DÉBLOQUE
1. Écrire les deux questions AVANT de calculer.
1. C'est ça qui débloque ces problèmes.
Ex. 5 — L'ERREUR CLASSIQUE
1. Donner la réponse INTERMÉDIAIRE comme réponse finale.
1. Ici : répondre « 100 kg » alors qu'on demandait ce qui RESTE.
MON REMÈDE
1. Je relis la question posée AVANT d'écrire ma phrase-réponse. Toujours.
Ex. 6 — MON BILAN DE LA PÉRIODE
	Je sais…
	☐

	faire un schéma en barres égales
	

	distinguer partage et groupement
	

	écrire une phrase-réponse avec les mots de la question
	

	me demander si ma réponse est possible
	

	écrire les deux questions d'un problème à deux étapes
	


 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE SCHÉMA EN BARRES — obligatoire et évalué
1. Il est introduit en période 1 pour l'addition et la soustraction ; la période 2 l'étend au multiplicatif.
1. Les BARRES ÉGALES sont la marque visuelle de la multiplication. C'est ce qui rend le schéma discriminant.
1. Le schéma compte autant que la réponse dans l'évaluation, et les élèves doivent le savoir.
1. Un élève qui produit un bon schéma et se trompe de calcul a fait le plus difficile. L'inverse n'est pas vrai.
SÉPARER LE SCHÉMA DU CALCUL
1. La séance 1 demande UNIQUEMENT les schémas, sans résolution.
1. C'est délibéré : cela empêche la stratégie dominante des élèves fragiles, qui consiste à repérer les nombres et à appliquer une opération au hasard.
1. Faire des séances de schémas sans calcul est un des dispositifs les plus efficaces en résolution de problèmes.
PARTAGE ET GROUPEMENT
1. Deux situations différentes pour un même calcul. La distinction est difficile et elle est rarement enseignée.
1. La manipulation réelle des jetons est nécessaire : les GESTES sont différents (distribuer / faire des paquets).
1. Ne pas introduire le signe de division au CE2. Le programme ne le demande pas, et la situation se résout par le schéma et la multiplication à trou.
1. Ce travail prépare directement la division posée du CM1.
LA PHRASE-RÉPONSE
1. Ce n'est pas une formalité scolaire : c'est un contrôle.
1. Reprendre les mots de la question est la méthode, et elle est mécanique donc accessible.
1. Une part importante des erreurs de problèmes n'est pas calculatoire : l'élève calcule juste et répond à une autre question.
1. La grille à TROIS points est un maximum au CE2.
LE CONTRÔLE DE VRAISEMBLANCE
1. Les deux règles (partager diminue, multiplier augmente) suffisent et détectent la majorité des erreurs d'opération.
1. Le jeu des réponses fausses installe le réflexe bien mieux que la consigne « vérifie ».
1. Faire le lien explicite avec l'ordre de grandeur en calcul posé : c'est le même réflexe, appliqué ailleurs.
LES PROBLÈMES À DEUX ÉTAPES
1. Écrire les deux questions AVANT de calculer est le geste qui débloque.
1. L'erreur dominante est de donner la réponse intermédiaire comme réponse finale.
1. Le schéma rend visible la nécessité de la première étape. C'est son principal apport ici.
1. Relire la question avant d'écrire la phrase-réponse : en faire une habitude systématique.
Matériel
1. Bandes de papier de largeur constante pour les schémas.
1. Jetons en quantité suffisante pour la manipulation partage / groupement : au moins 30 par binôme.
1. Affiche des trois schémas types (addition, soustraction, multiplication), qui reste au mur.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LE SCHÉMA EN BARRES EST L'OUTIL COMMUN ABSOLU des trois niveaux. Même dessin, même code, même exigence. C'est le point de mutualisation le plus fort de tout le programme de mathématiques.
1. La séance des BARRES ÉGALES se mène en COLLECTIF COMPLET : le CM1 et le CM2 l'utilisent pour les fractions et la proportionnalité, avec exactement le même schéma.
1. PARTAGE / GROUPEMENT est une distinction utile aux trois niveaux ; le CM1 et le CM2 y ajoutent la division euclidienne et le sens du reste.
1. La séance de manipulation avec jetons peut être menée en collectif : beaucoup de CM1 et CM2 n'ont jamais fait cette distinction explicitement.
1. LA PHRASE-RÉPONSE avec les mots de la question est exigée à l'identique aux trois niveaux.
1. LE CONTRÔLE DE VRAISEMBLANCE est un enjeu commun, et ce n'est pas un domaine où les CM2 sont spontanément meilleurs.
1. Les séances de SCHÉMAS SANS CALCUL peuvent se faire en collectif complet, avec des énoncés différenciés : tout le monde produit un schéma, on les compare, la discussion est commune.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Le schéma des barres égales  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
4 SACS DE 25 KG
	25
	25
	25
	25

	? kg en tout
	
	
	


 
CE QUI EST NOUVEAU
1. Les barres sont TOUTES ÉGALES.
1. C'est LA marque de la multiplication.
 
MA QUESTION POUR CHOISIR
1. Est-ce que toutes les parts sont pareilles ?
1. OUI → multiplication. NON → addition.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Partage ou groupement  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	
	PROBLÈME A
	PROBLÈME B

	l'énoncé
	24 pommes pour 4 ENFANTS
	24 pommes en sacs de 4

	je connais
	le NOMBRE de parts
	la TAILLE des parts

	je cherche
	combien dans chaque part
	combien de parts

	mon geste
	je distribue
	je fais des paquets

	ma réponse
	6 POMMES
	6 SACS


 
LE POINT CLÉ
1. Le résultat est le même : 6.
1. Mais ça ne veut pas dire la même chose !
1. C'est pour ça qu'on fait une phrase-réponse.
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